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Me 


s S I E U R s, 


En  execution  d un  de  vos  Décrets  , je  viens  vous  faire, 
au  nom  du  Comité  Militaire,  le  Rapport,  & vous  propofer 
le  Projet  de  Décret  fuivant. 

Le  lieur  François-Barthelemi  deRocologne,  duDépar- 
tement  du  Doubs,  Membre  de  la  Société  de  la  Commua 
Militaire.  ' N°.  17.  - ' ^ ■ 
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des  Inventions  , & de  celle  du  Point  central , reclame  la 
faculté  de  jouir,  & de  faire  jouir  la  Nation  des  avantages 
de  fes  découvertes.  Après  avoir  voyagé , penaant  près  de 
fept  années , dans  difFérens  pays  de  l’Europe,  pat  les  ordres 
& aux  frais  du  Gouvernement , il  a rapporte  en  France 
l’important  fecret  de  perfedionner  la  iabncaüon , d aug- 
menter la  force  de  la  poudre  de  guerre,  & celui  de  porter 
à un  depré  de  fupériorjté , inconnu  jufqu  a ce  jour  , la 
deflîcation  & la  cryftallifation  du  Salpêtre.  Il  a paru  a 
la  barre  de  l’Affemblée  - Conftituante  , en  lui  dédiant 
trois  ouvrages  traités  par  lui  en  Salpêtre  cryftalliie._  Les 
fu'ets  font  ; le  Champ  de  la  Fédération , le  Temple  national, 
& le  Temple  de  l’Amitié.  Deux  de  ces  pièces  lurent  expo- 
fées  aux  archives.  La  troifième  , non  moins  parfaUement 
travaillée  , fut  envoyée  par  rAffemblee-Nationale-Conlti- 
tuante  au  Roi , qui  vit  l’Inventeur  , l’entendit , & otcfonna 
aux  Miniftres,  alors  en  place,  de  nommer  desCommilIaires 
pour  fuivre  les.  expériences  propofées  par  le  Pétitionnaire , 
iufau’au  dernier  réfultat.  Les  Miniftres  obéirent  & choi- 
lirent  pour  Commiftaires  MM.  Bayen  & Parmentier, 
Apothicaires-Majors  de  l’armée;  Guérin,  Capitaine  dune 
Compagnie  d’Ouvriers  de  fon  nom;  Batberm,  CapUame 
d’une  Compagnie  de  Mineurs;  & Vaachelles,  Comminaire- 

général  des  Poudres  & Salpêtres.  ^ 

^ Au  mois  de  mars  de  l’année  1790  , commencèrent  les 

expériences  déterminées , ainfi  qu’il  eft  conftate  par  un, 
trèLuthentique  procès-verbal,  figne  jour  par  l'^'' 
fufdits  Commiffaires  & le  ftent  Barthelemi.  C-s  expe 
‘fonces  furent  continuées,  à différentes  reprifes  jufquau 
ït  juillet  fuivant.  L’examen  des  pièces  juftificatives^ 

conduit  votre  Comité  à penfer  ® 

à un  de^é , jufqu’alors  inconnu , par  des_  procèdes  beau 
coup  plus  Amples , plus  prompts  & moins  difpei^ieuit  , 
la  i^erfeaion  de  la  cryftallifation  du  Salpêtre  & 

' pofsède  au  degré  le  plus  éminent  le  talent  de  porter  prefq 
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à zéro  non  - feulement  la  réduAion  des  eaux  d atelier  , 
defquelles  fe  forme  le  Salpêtre , mais  encore  celle  des  eaux- 
mères  , dont  on  navoit  jiifqu^ors  pu  tuer  aucun  paru  , 
fans  employer  des  procédés  auîTi  longs  que  coûteux. 

A ces  expériences  ont  fuccédé , avec  autant  de  forma- 
lités que  de’fuccès , celles  propofées  fut  la  fabrication  de  a 
Poudre.  Le  même  procès-verbal  attefte  que  le  lieur  Bar- 
tbélemi  a trouvé  l’inappréciable  avantage  de  fabriquer  en 
trois , même  en  une  heure , en  tout  lieu , en  tout  temps  , 
fans  le  fecours  de  l’eau , & avec  bien  moins  de  dangers  , 
par  le  moyen  de  moulins  de  Ibn  invention  , qui  peuvent 
être  tranfportés  & établis  avec  la  plus  grande  facdiie  , trots 
fortes  de  poudres,  non-feulement  auffi  fortes,  auffi  bonnes, 
mais  fupérieures  en  qualité  à celles  qui  font  aduellement 

fabriquées  &c  employées  en  France. 

L’enreuve  de  ces  Poudres  a été  publiquement  fane  aux 
Champs-Elyfées , le  i juillet  179 1,  ainfi  qu’il  eft  certifie  pat 
neuf  procès-verbaux,  en  préfence  des  Cominiffaires  nom- 
més par  le  Miniftre  , de  ceux  de  la  Municipalité 
de  plufieurs  de  fes  Sedions  , & de  grand  nombre  de 

Le  mortier  d’épreuve  dont  on  s’eft  fervi , etoit  celui  em- 
ployé aux  moulins  à Poudres  d’Effone  pour  la  réception 
de  celles  deftinées  au  fervice  de  1 Artillerie.  Quoique  la 
pièce  pofée  au  point  de  45  degrés  fut  placée  fur  un  teirein 
mouvrnt , que  la  femelle  dudit  mortier  inclinât  fur  le  der- 
rière ce  qui  néceflairement  devoit  nuire  a la  longueur  e 
la  portée,  & que  la  charge  ne  fût  que  de  trois  onces,  1 eflai 
de!  trois  fortes  de  Poudres,  fabriquées  par  le  heur  Barw 
thélemi , produifit  le  réfultat  fuivant. 

ÉPREUVES. 

' Un  globe  de  livres , porté,  par  la  Poudre  fabriquée 

en  une  heure,  à ni  toifes.  Par  celle  fabriqu..„  en  eux 
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hciires , à 1 1 5 toifes.  Par  celle  fabriquée  en  quatre  heures, 
a 1 10  toifes  feulement,  vu  la  pofition  du  mortier  qui 
'élevoit  le  globe  à une  hauteur  prodigieufe  -,  ce  qui  dimi- 
nuoit  par  conféquent  l’étendue  de  fa  portée  direéle.  Dans 
ces  diflèrentes  épreuves  , il  a été  avéré  8>c  reconnu  que 
Texplofion  defdites  Poudres  produifoit  une  fumée  beau- 
coup plus  claire,  Sc  encralToit  bien  moins  Parme , que  les 
Poudres  ordinaires  de  munition. 

Ces  expériences  font  légalement  ôc  authentiquement 
conftatees  non-feulement  par  le  procès-verbal  des  Com-^ 
inilfaires  nommes  par  les  Miniftres , mais  encore  par  un 
proces-verbal  des  Commiffaires  envoyés  par  la  Munici- 
palité , par  celui  des  Odiciers , fous- Officiers  Sc  Soldats  du 
Bataillon  des  Enfans-Trouvés , par  ceux  des  Commiffaires 
des  Bataillons  de  Sainte-Marguerite,  de  Saint-Severin  , de 
Sainte-Opportune  , de  Notre-Dame,  Sc  par  les  certificats  de 
pîufieiirsOfficiers  d artillerie,  & des  Canonniers  de  la  féconde 
Compagnie  appelés  auxdites  expériences  ou  chargés  d’en 
ïeconncître  les  refultats , dont  les  avantages  doivent  être 
vivement  fonds  par  une  Nation  qui  en  déclarant  à l’univers 
qu  elle  aime  la  paix  , eft  déterminée  à punir  par  la  guerre 
linjuftîce  Sc  la  perfidie  des  Peuples  qui  oferoient  l’attaquer 
ou  la  trahir. 

Votre  Comité  a reconnu  de  quelle  importance  feroit 
une  decouverte  qui  remettroit  dans  vos  mains  le  premier 
moyen  de  rendre  vos  armes  redoutables , Sc  de  vous  pro- 
curer par  des  procédés  beacoiip  plus  prompts,  plus  faciles 
Sc  moins  difpendieux , le  principal  mobile  des  combats. 

ÎI  a confidéré  la  double  économie  du  temps  Sc  des  dé- 
penfes  qu  apnorteroit  l’invention  du  fîeur  Barthélemi  dans 
le  raffinage  du  Saîpctre  tiré  par  une  feule  opération  des 
eaux  dateher  , tandis  qu’on  emploie  ordinairement  trois 
cuites  fucceffives  pour  parvenir  lufon  entière  pir-ihcation , 
(lans  le  raffinage  de  celui  des  eaux-iiières  auxquelles  jufqu’à 
|)réfont  on  n’a  pu  parvenir  qu’en  recourant  à des  additions 
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Ôc  à une  manipulation  chèrement  combinée , dans  le  raffi- 
nage enfin  du  Salpêtre  brut  épuré  de  la  première  opéra- 
tion, tandis  qu’on  ne  parvient  à le  purifier  dans  les  nitrières 
qu'après  plufieurs  raffinages. 

V otre  Comité  a reconnu  fur-tout  Timportance  d’une  in- 
vention par  laquelle  le  Salpêtre  feroit  converti  en  quelques 
heures  en  une  excellente  Poudre  qui  pourroit  être  employée 
fur-le-champ  ^ tandis  qu’il  faut  plufieurs  mois  pour  préparer 
celle  actuellement  en  ufage  ; avantage  d’autant  plus  précieux 
qu  il  pourroit  fournir  dans  des  circonftances  urgentes  des 
moyens  de  defenfe  a une  ville  affiégée , ou  à une  armée  qui 
manqueroit  de  munitions. 

Des  avantages  non  moins  confidérables  feroient  le  degré 
de  force  donne  par  le  fieur  Bartliélemi  à la  Poudre  de  guerre, 
ainfi  quil  eff;  prouve  par  les  procès-verbaux  des  expé- 
riences 5 la  mobilité  , la  sûreté  des  moulins  de  fbn  inven- 
tion , par  le  moyen  defquels  il  paroît  pouvoir  exercer  en 
tout  lieu , en  tout  temps  fes  procédés  , & la  diminution  du 
prix  ae  la  Poudre  qu  il  fe  propoferoit  de  fournir  à la  Nation, 
fuivant  un  tarif  par  lui  préfenté  & à des  conditions  plus* 
avantageufes  que  celles  que  peut  apporter  la  régie  actuelle. 

T^rif  du  P rix  des  Poudres  du  (leur  Bar  t h é l e m T ^ 
en  comparaifon  de  celui  fixé  pour  la  Régie  ^ par  VAf-^ 
femhl  ée-  ConjUtüante. 

Suwant  l AJfemblée^  Suivant  le  . Barthèlemu 


Aux  Armateurs 
& Négocians,.  , 

I ^ f. 

1 6 

De  Mine,  .... 

iS 

De  Chaffe, . . . 

I 1. 

lo 

Superfine , . . . 

3 

Total,  . . , 

^ 1.  I O f. 

. . . 5 I. 

I 

Prix  moyen  de 
la  livre. . 

I 1.  1 2 f.  é"  d.  , . 
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Ce  qui  opère  une  «lifFérence  de  7 5 d.  par  livre.  En 

fuppofant  ici  que  la  Régie  puiffe  ou  doive  fabriquer  , 
année  commune  5 6^,000,000  de  livres  de  Poudre  , e 
prix  moyen  des  quatre  livres  ci-devant  étant  de  1 nv. 
1 2 f.  6 den.  , le  prix  de  la  vente  totale  feroit  donc  de 
5,750,000  livres  de  Poudres,  ci • • 

Le  fleur  Barthélemi,  fabriquant  même 
quanti!  é,&  le  prix  commun  n étant  que  de  i I. 
rL  3 den. , & le  toul  pour  pareille  vente  n eft 
que  de 

D’où  il  réfulte  un  bénéfice  effedif  pour  la 
Nation,  année  commune  , de 2,175,000  I. 


UAlTembîée  Nationale  reconnoîtra  facilement  quelle  im- 
portance elle  doit  attacher  au  mérite  de  Tinvention  du  lieur 
Barthélemi , fi  elle  confidère  la  fituation  politique  de  1 Em- 
pire , le?  moyens  de  défenfe  des  ennemis  qu  elle  pourm 
avoir  à combattre , dC  les  principes  fur  lefquels  font  établis 
les  lois  qui  rendent  la  France  libre. 

Si,  dans  fa  fagelTe , elle  ne  fe  décide  pas  à reconnoître 
fur-Ie-champ  futilité  des  découvertes  du  fieur  inventeur , 
en  dérogeant  à la  Loi  réglémentaire  du  2 3 feptembre  1751, 
relative  à la  fabrication  des  Poudres  & Salpêtres , pour  e 
îailTer  jouir  des  avantages  de  la  Loi  du  50  décembre  1790 , 
relative  aux  inventions , &:  lui  accorder  la  faculté  de  tirer 
parti  de  fon  induftrie,  ainfi  qu  il  le  demande  dans  la  Péti- 
tion 5 fi  fAfiemblée , ainfi  que  fa  penfé  fon  Comité , juge 
Bécefiaire  de  saffurer  plus  amplement,  par  de  noi^clies 
expériences,  de  la  vérité  de  celles  conftatées  par  les  dilferens 
procès-verbaux  dont  il  a été  fait  mention  , & fi  elle  regarde 
enfin  comme  indifpenfable  de  fe  convaincre,  de  nou- 
velles épreuves,  delà  réalité  d’une  invention  qu  elle  doit 
accueillir  avec  d’autant  plus  de  juftice  & de  raifon  que  ce 
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feroit  attaquer  les  droits  de  l'homme  que  d enchaîner  je 
talent  & fes  effets,  en  interdifant  à celui  qui  le  pofsede  la 
faculté  de  l’exercer  , elle  adoptera  le  Projet  de  Décret  que 
je  vais  lui  préfenter.  11  tend  à mettre  en  évidence  une  de- 
couverte  induftrielle , dont  la  propriété  eft  celle  e ce  ui 
qui  l’a  conçue,  & qu’on  ne  fauroit  repouffer,que  s que  loient 
les  Décrets  particuliers  qui  pourroient  en  interdire  la  jouil- 
fance  à l’auteur  , fans  décourager  l’induftrie  nationale , 
occafionner  l’émigration  des  artittes,  faire  pafler  a \etrangM 
la  plus  importante  découverte  , enchaîner  le  génie  , SC 
anéantit  la  Loi  du  30  décembre  1790,  fur  les  découvertes 

Utiles. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

L’Assemblée  Nationale  , confidérant  combien  il 
eft  important  d’accueillirjes  découvertes  utiles,  & les  avan- 

tagesqui  pourroient  réfulter,  dans  les  circonftancesaéfiKlles, 

dé  l’invention  du  fieur  Batthélemi  de  Rocologne , fur  la 
fabrication  des  Poudres  2c  Salpêtres  , après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  Militaire , décrète  ce  qui  luit  : 

Article  premier. 

Le  Miniftre  de  la  guette  fera  procéder,  dans  le  plus  bref 
délai  , à de  nouvelles  expériences  fur  la  manipulation  du 
Salpêtre,  la  fabrication  & l’effai  des  Poudres  de  guerre, 
par  le  fienr  Rarthélemi  de  Recologne,  fuivant  les  procédés 
par  lui  propofés.  En  conféquence  , il  fera  fourni  audit 
fleur  Barthélemi,  aux  frais  de  la  Nation  & a fon  choix, 
les  emplacemens , bâtimens , matières,  uftenfiles , ^ 
moyens  néceffaires  pour  parvenir  à conftater  la  réalité  de 

fcs  découvertes. 

IL 

A cet  e&t,  huit  Commifîàires-ferônt  cboîfis  pat™ 
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Chymiftes  & des  Officiers  de  l’artillerie  , moitié  par  k 
Miniftre  de  la  guerre  , moitié  par  l’Inventeur , pour  fuivre' 
Je^ cours  deldites  expériences,  Tans  qu’ils  puifTent  néanmoins 
gêner  le  fieur  Barthélemi  dans  le  fecret  de  fes  opérations. 

I I I. 

Le  reiultat  de  ces  expériences , Conftaté  par  les  procès- 
verbaux  defdits  Commiflaires , fera  , aüffitot  leur  clôture , 
remis  fous  les  yeux  de  l’Affiemblée  Nationale  par  fon 
Comité  Militaire  5 qui  lui  en  fera  fon  rapport. 

I V. 

L Alîemblee  Nationale  le  reierve  de  prononcer,  d’après 
le  compte  qui  lui  en  fera  rendu  , fur  les  indemnités  ÔC 
récompenfes  dues  au  fieur  Barthelemi , 3c  fur  l’ufage  que 
pourroit  déterminer  la  réalité  de  fon  invention. 


A PARIS , DE  IMPRIMERIE  NATIONALE. 


